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LETTRE XXIII .

MAVYENCE .

L' auteur déſinit le chemin de fer . — Particularités du chemin
de fer de Mayence à Franefort . — Dévastations sauvages et

progrès hideux du 4 bon goüt . » — L' auteur compare
entre elles Cologne , Franefort et Mayence . — La cathé -
drale de Mayence . — Ediſice à double abside . — Plan

géométral . — Les clochers . — Portes de bronze . — Fac -
simile de l ' inscription . — Voyage attentif et curieux de
Pauteur à travers les tombeaux des archeveques - électeurs .
—Dénombrement . — Détails . — Rapprochements . — Sin -
guliere histoire de l ' astrologue Mabusius . — M. Louis
Colmar , pendant de M. Antoine Berdolet . — Jean et
Adolphe de Nassau , pendants de Adolphe et Antoine de
Schauenburg . — Il y a quarante - trois tombeaux . — Fas -
trada , femme de Charlemagne . — Son épitaphe . — Fac -
simile . — 792 . — Le bon vieux suisse qui raconte ces his -
toires . — Ameublements différents des deux absides . —
Magnifique menuiserie rococo . — Salle capitulaire . —
Cloitre . — Le bas - relief enigmatique . — Frauenlob . —
La fontaine de la place du marché . — Inscriptions . —

Mayence du haut de la citadelle . — De quelle façon les
femmes sont curieuses à Mayence . — Adlerstein . — Ce

que c 'ꝯ est que le point noir qu ' on voit Ià - bas .



LETTRE XXIII .

Mayence , septembre .

Mayence et Francfort , comme Versailles et Paris , ne

Sont plus aujourd ' hui qu ' une mème ville . Au moyen äge
il y avait entre les deux cités huit lieues , c' est - à- dire

deux journées ; aujourd ' hui cinq quarts d ' heure les sé6-

parent , où plutôt les rapprochent . Entre la ville impé -
riale et la ville électorale , notre civilisation à jeté ce

trait d ' union qu ' on appelle un chemin de fer . Chemin de

fer charmant , qui cötoie le Mein par instants , qui tra -

verse une verte , riche et vaste plaine , sans viaducs , sans

tunnels , sans déblais ni remblais , avec de simples as -

semblages de bois sous les rails ; chemin de fer que les

pommiers ombragent paternellement ainsi qu ' un sentier

de village ; qui est livré , sans fossés ni grilles , de plain -

pied , à la bonhomie saturnienne des gamins allemands ,
et tout le long duquel il semble qu ' une main invisible

vous présente l ' un après l ' autre les vergers , les jardins
et les champs cultivés , les retirant ensuite en häte et les

enfonçant péle - méle au fond du paysage comme des

étoffes dẽdaignées par l ' acheteur .

Francfort et Mayence sont , comme Liége , d ' admira -

bles villes dévastées par le bon goüt . Je ne sais quelle

proprieté corrosive ont l ' architecture blafarde , les co -

lonnades de plätre , les églises - théätres et les palais - guin -
guettes ; mais il est certain que toutes les pauvres vieilles

citẽs ſondent et se dissolvent rapidement dans ces aflreux

tas de maisons blanches . J ' espérais voir à Mayence le

Martingsburg , résidence féodale des électeurs - archevé -

ques jusqu ' au dix - septième siècle ; les Français en

avaient fait un höpital , les Hessois l ' ont rasé pour agran -
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MAYVENCE. 173

dir le port franc . Quand à l ' hétel des marchands , bäti

en 1317 par la fameuse ligue des cent villes , splendide -
ment décoré des statues de pierre des sept électeurs por -
tant leurs blasons , au - dessous desquelles deux figures
colossales soutenaient becu de l ' empire , on l ' a démoli

Pour faire une place . Je comptais me loger vis - Avis ,
dans cette hôtellerie des Trois - Couronnes , ouverte dès

1360 par la famille Cleemann , à coup sür la plus an -
cienne auberge de l ' Europe ; je m' attendais à une de ces
hötelleries comme en décrit le chevalier de Gramont ,

avec ' immense cheminèe , la grande salle à piliers et à So-

lives , dont le mur n' est qu ' un vitrage maillè de plomb , et

au dehors la borne à monter sur mule . Je n ' y suis pas
mẽme entré . La vieille auberge Cleemann est à présent
une espèce de faux hötel Meurice , avec des rosaces en

carton - pierre aux plafonds , et aux fenétres ce luxe de

draperies et cette indigence de rideaux qui caractérisent

les hotelleries allemandes .

Quelque jour , Mayence fera de la maison de Boνο

Montè et de la maison Zum Jungen ce que Paris afait

du vénërable logis du pilier des Halles . On détruira , pour
le remplacer par quelque méchante fagade ornée d ' un

méchant buste , le toit natal de ce Jean Gensfleich , gen -
tilhomme de la chambre de l ' electeur Adolphe de Nassau ,

que la pospérité connait sous le nom de Gutenberg ,
comme elle connait , sous le nom de Molire , Jean - Bap -
tiste Poquelön , valet de chambre de Louis XIV .

Cependant les vieilles églises défendent encore ce qui
les entoure ; et c' est autour de sa cathédrale qu' il faut
chercher Mayence , comme c' est autour de sa collégiale
qu' il faut chercher Francfort .

Cologne est une cité gothique encore attardée dans
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L' epoque romane ; Franefort et Mayence sont deux cités

gothiques déjà plongées dans la Renaissance , et méme ,

par beaucoup de côtés , dans le style rocaille et chinois .

De là , pour Mayence et Francfort , je ne sais quel air

de villes flamandes qui les distingue et les isole presque

parmi les villes du Rhin .

On sent à Cologne que les austères construeteurs du

Döme , maitre Gérard , maitre Arnold et maitre Jean ,
ont longtemps empli toute la ville de leur souffle . Il Sem -

ble que ces trois grandes ombres aient veillé pendant

quatre siècles sur Cologne , protégeant l ' église de Plec -

trude , l ' église d ' Annon , le tombeau de Théophanie , et

la chambre d ' or des onze mille vierges , barrant la route

au faux goüt , tolérant à peine les imaginations presque
classiques de la Renaissance , gardant la pureté des ogives
et des archivoltes , sarclant les chicorèes de Louis XV

Partout où elles se hasardaient , maintenant dans toute
la vivacité de leurs profils et de leurs arétes les pignons
taillé ' s et les séveères hôtels du quatorzième siècle ; et

qu ' elles ne soĩent retirèes , comme le lion devant T' àne ,

qu ' en présence de l ' art béte et abominable des archi -

tectes parisiens de I ' Empire et de la Restauration . A

Mayence et à Francfort , Parchitecture Rubens , la ligne

gonflée et puissante , le riche caprice flamand , L' ẽpaisse
et inextricable végétation des grillages de fer chargés de

fleurs et d ' animaux , P' inépuisable variẽtéè des encoĩgnures
et des tourelles ; la couleur , le phẽnomène ; le contour

joufflu , pansu , opulent , ayant plus de santé encore que
de beauté ; le mascaron , le triton , la naĩade , le dauphin

ruisselant , toute la sculpture paienne charnue et robuste ,
P' ornementation Enorme , hyperbolique et exorbitante ,
le mauvais goüt magniſique , ont envahi la ville depuis
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175MAVENCE .

le commencement du dix - septième siècle , et ont empa -
naché et enguirlandé , selon leur poëtique fantasque , la

vieille et grave magonnerie allemande . Aussi ce ne sont

partout que devantures historiées , ouvrées et guillo -

chées ; frontons compliqués de pots à feu , de grenades ,

de pommes de pin , de cippes et de rocailles , offrant des

profils de buissons d' écrevisses ; et pignons volutés à

trois marteaux comme la perruque de céërémonie de

Louis XIV .

Vues à vol d' oĩseau , Mayence et Francfort , ayant l ' une

sur le Rhin , l ' autre sur le Mein , la méme position que

Cologne , ont nécessairement la meme forme . Sur la rive

qui leur fait face , le pont de bateaux de Mayence a pro -

duit Castel , ei le pont de pierre de Franefort à produit

Sachshausen , comme le pont de Cologne a produit Deutz .

Le dome de Mayence , de méme que les cathédrales

de Worms et de Trèves , n' a pas de fagade , et se termine

à ses deux extrémités par deux chœurs . Ce sont deux

absides romanes , ayant chacune son transsept , qui se

regardent et que rèunit une grande nef . On dirait deux

eglises soudées P' une à l ' autre par leur fagade . Les deux

croix se touchent et se mélent par le pied . Cette dispo -

sition géométrale engendre en élévation six campaniles ,

c' ᷣest· A- dire sur chaque abside un gros clocher entre

deux tourelles , ainsi que le prétre entre le diacre et le

sous - diacre , symbolisme que reproduit , comme je l ' ai
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déja dit ailleurs , la grande rosace de nos cathédrales
entre ses deux ogives .

Les deux absides dont la réunion compose la ca -
thédrale de Mayence sont de deux époques différentes ,

et , quoique presque identiques en dessin géométral , aux
dimensions prés , présentent , comme édifice , un contraste

complet et frappant . La première et la moins grande
date du dixième siècle . Commencẽe en 978 , elle a été ter -
minée en 1009 . La seconde , dont le gros clocher a deux
cents pieds de haut , a étè commencẽe peu après , mais
elle a été incendié en 1490 , et depuis lors chaque siècle

Yamis sa pierre . II y a cent ans , le goũt régnant a en -
vahi le dome ; toute la flore de P' architecture Pompa-
dour a mälé ses jets de pierre , ses falbalas et ses ramages
aux dentelures byzantines , aux losanges lombards et aux

pleins cintres saxons , et aujourd ' hui cette vẽgẽtation bi -
zarre et grimaçante couvre la vieille abside . Le gros clo -

cher , cone large , trapu , ample à sa base , superbement
chargé de trois riches diademes fleuronnés , dont les
diamètres décroissent de sa base à son sommet , taillé

partout à roses et à facettes , semble plutôt bäti avec des

Dierreries qu ' avec des pierrres . Sur Pautre grosse tour ,
grave , simple , byzantine et gothique , qui lui fait face ,
des magons modernes ont érigé , probablement par éco -

nomie , une coupole également pointue , appuyée à sa
base sur un cercle de pignons aigus ressemblant à la

couronne de fer des rois lombards , coupole en zine ,
parfaitement nue , sans dorure et sans ornement , d ' un

Profil lègèrement renflé , qui rappelle l ' ancienne coiffure

pontiſicale des temps primitifs . On dirait la sévere
tiare de Grégoire VII regardant la tiare splendide de
Boniface VIII . Haute pensée , posee , construite et
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MAVENCE . 17⁷

sculptée là par le temps et le hasard , ces deux grands

architectes .

Tout ce vénérable ensemble est badigeonné en rose ;

tout , du haut en bas, les deux absides , la grande nef et

.
les six clochers . La chose est faite avec recherche et

goũt . On a décerné le rose päle au clocher byzautin , et

le rose vif au clocher Pompadour .

Comme la chapelle d ' Aix , la cathẽdrale de Mayence

a ses portes de bronze ornèées de tétes de lions ; celles

d ' Aixla - Chapelle sont romaines . Quand j ' ai visité Aix

et que j ' ai vu ces portes , i ' y ai , vous vous en souvenez ,

vainement cherchè la félure qu ' y fit , dit - on , et qu ' y dut

faire en effet le coup de pied du diable lorsqu ' il s ' en alla

furieux d ' avoir avale ' àme d ' un loup au lieu de P' àme

d ' un bourgeois ayant pignon sur rue . Aucune histoire

bardöel, de ce genre ne recommande les portes du dòõme de

Mayence . Elles sont du onzième siècle , et ont eété données

par Parchevèque Willigis à Léglise , aujourd ' hui démolie ,

de Notre - Dame , ot on les a prises pour les enclaver

00t0 dans un majestueux portail roman de la cathédrale . Sur

les deux battants d ' en haut , sont écrits en caractères ro -

mains , les priviléges accordés à la ville en 1135 par Par -

chevẽque Adalbert , second électeur de Cologne . Au- des -

sous est gravée sur une seule ligne cette légende plus

ancienne ( sic ) :

VVEGVV RLfPS RMINV

SpELIE VIVVS EFFELTRA PNMVð

Si l ' intérieur de Mayence rappelle les villes flamandes ,

I ' intérieur de sa cathédrale rappelle les églises belges .

La nef , les chapelles , les deux transsepts et les deux ab -
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dides sont sans vitraux , sans mystere , badigeonnés en
blanc du pavé à la voüte , mais somptueusement meu -
blés . De toutes parts surgissent à P' œil les fresques , les
tableaux , les boiseries , les colonnes torses et dorées ;
mais les vrais joyaux de cet immense ediſice , ce sont les
tombeaux des archevéques - Electeurs . L' église en est pa -
vée , les autels en sont faits , les piliers en sont étayés , les
murs en sont couverts ; ce sont de magnifiques lames de
marbre et de pierre , plus précieuses quelquefois par la
sculpture et le travail que les lames d ' or du temple de
Salomon . J ' ai constaté , tant dans P' église que dans la
salle capitulaire et le cloitre , un tombeau du huitième
siècle , deux du treizième , six du quatorzième , six du

quinzième , onze du seizieme , huit du dix - septième , et
neuf du dix - huitième ; en tout quarante - trois sépulcres .
Dans ce nombre , je ne compte ni les tombeaux- autels ,
diſficiles à aborder et à explorer , ni les tombeaux pavés,
sombre et confuse mosaique de la mort , de jour en jour
Plus eflacèe sous les pieds de ceux qui vont et viennent .

Jomets également les quatre ou cinq tombeaux insi -
gniſiants du dix - neuvième siècle .

Toutes ces tombes , einq exceptées , sont des sépul -
tures d' archevéques . Sur ces trente - huit cénotaphes ,
dispersés sans ordre chronologique et comme au hasard
sous une forét de colonnes byzantines à chapiteaux
Enigmatiques , Part de six siècles se développe , végete et
croĩse inextricablement ses rameaux , d ' où tombent ,
comme un double fruit , Lhistoire de la pensée en méme
temps que l ' histoire des faits . Là , Liebenstein , Hompurg ,
Gemmingen , Heufenstein , Brandebourg , Steinburg , In -
gelheim , Dalberg , Eltz , Stadion , Weinsberg , Ostein ,
Leyen , Hennenberg , Tour - et - Taxis , presque tous les
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MAVENCE . 179

grands noms de l ' Allemagne rhénane , apparaissent à tra -

vers ce sombre rayonnement que les tombeaux rèpandent
dans les ténébres des églises . Toutes les fantaisies d' é -

poque , d' artiste et de mourant se mélent à toutes les

épitaphes . Les mausolées du dix - huitième siècle s ' en -

tr ' ouvrent , et laissent chapper leur squelette emportant
dans ses longs doigts sans chair des mitres d ' archevẽques
et des chapeaux d' électeurs . Les archevéques contem -

porains de Richelieu et de Louis XIV révent couchés au
bas de leurs sarcophages et appuyés sur le coude . Les

arabesques de la Renaissance accrochent leurs vrilles et

perchent leurs chimères dans les délicats feuillages du

quinzième siècle et font entrevoir , sous mille complica -
tions charmantes , des statuettes , des distiques latins et

des blasons colori ' s . Des noms sévères , Mathias

Burhiæcg , Conradluus Rlicingraf ( Conrad , comte du Rhin ) ,
5inscrivent entre le moine tonsuré qui figure le clerge ,
et l ' homme d ' armes morionné qui figure la noblesse ,

sous la pure ogive à triangle équilatéral du quatorzième

siècle ; et , sur la lame peinte et dorée du treizième siècle ,
de gigantesques archevẽques qui ont des monstres apo -

calyptiques sous les pieds couronnent de leurs deux

mains à la fois des rois et des empereurs moindres qu ' eux .
C' est dans cette hautaine attitude que vous regardent
fixement avec leurs yeux de momie égyptienne Sieg -
freid , qui couronna deux empereurs : Henri de Thu -

ringe et Wilhelm de Hollande ; et Pierre Aspeld , qui
couronna deux empereurs et un roi : Louis de Bavière ,
Henri VII et Jean de Bohéme . Les armoiries , les man -
teaux heraldiques , la mitre , la couronne , le chapeau élec -

toral , le chapeau cardinal , les sceptres , les épées , les

crosses , abondent , s ' entassent et s ' amoncellent sur ces
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monuments , et Sᷣefforcent de recomposer devant l ' œil du

passant cette grande et formidable figure qui présidait

les neuf électeurs de Pempire d ' Allemagne , et qu ' on ap -

pelait Parchevèque de Mayence . Chaos , déjà à demi sub -

mergé dans l ' ombre , de choses augustes ou illustres ,

d ' emblemes vénérables ou redoutables , d ' où ces puis -

Sants princes voulaient faire sorür une idé ' e de grandeur

et d ' où sort une idéèe de néant .

Chose remarquable , et qui prouve jusqu ' à quel point

la Révolution française était un fait providentiel et

comme la résultante nécessaire , et pour ainsi dire algé -

brique , de tout lantique ensemble europèen , c' est que

tout ce qu ' elle a detruit a été détruit pour jamais . Elle

est venue à Iheure dite , comme un bücheron pressé de

linir sa besogne , abattre en häte et péle - méle tous les

vieux arbres mystérieusement marqués par le Seigneur .

On sent , ainsi que je crois l ' avoir dejà indiquéè quelque

part , qu ' elle avait en elle le u¹ dioinum . Rien de ce

qu ' elle a jeté bas ne 8' est relevẽ , rien de ce quꝰelle a oon -

damnè n' a survécu , rien de ce qu ' elle a dèfait ne Sest re -

composé . Et observons ici que la vie des Etats n' est pas

suspendue au mème ſil que ocelle des individus : il ne Sullit

pas de frapper un empire pour le tuer ; on ne tue les

villes et les royaumes que lorsqu ' ils doiĩvent mourir . La

Révolution française a touché Venise , et Venise est tom -

bée ; elle a touché l ' empire d ' Allemagne , et Pempire

d ' Allemagne est tombé ; elle a touché les électeurs , et les
( lecteurs se sont é&vanouis . La mèeme année , la grande

année - abime , a vu s ' engloutir le roi de France , cet

homme presque dieu , et P' archevéque de Mayence , ce

preétre presque roi .

La Révolution n' a pas extirpè ni détruit Rome , parce
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que Rome n' a pas de fondements , mais des racines ; ra -
eines qui vont sans cesse croissant dans l ' ombre Sous
Rome et sous toutes les nations , qui traversent et pé -
netrent le globe entier de part en part , et qu ' on voit
reparaitre à l ' heure qu' il est en Chine et au Japon , de
L' autre còté de la terre .

Le Jean de Troyes de Cologne , Guillaume de Hagen ,
greſſier de la ville en 1270 , raconte , dans sa Petitè Chro -
v˙que manuscrite , malheureusement lacérée pendant l ' oc-
cupation frangaise , et dont il ne reste plus que quelques
ſeuillets dépareilles à Darmstadt , qu ' en 1247 , sous le
regne de ce méme archevẽque de Mayence Siegfried ,
dont le tombeau fait dans la cathẽdrale une si redoutable
figure , un vieux astrologue , nommé Mabusius , fut con -
damnè à la potence comme sorcier et devin , et conduit ,
pour y mourir , au gibet de pierre de Lorchhausen , le -
quel marquait la frontière de l ' archevẽque de Mayence ,
et faisait ſace à un autre gibet qui marquait la frontière
du comte palatin . Arrivé là , comme Tastrologue refusait
le crucifix et s ' obstinait à se dire propheète , le moine qui
Laccompagnait Iui demanda en raillant en quelle année
ſiniraient les archevéques de Mayence . Le vieillard pria
qu ' on lui déliät Ia main droite , ce qu ' on fit ; puis il ra -
massa un clou patibulaire tombèe à terre , et , après avoir
rèvẽ un instant , il grava avec ce clou , sur la ſace du gibet
qui regardait Mayence , ce polygramme singulier :
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182 LETTRE XXIIII .

Après quoi il se livra au bourreau , pendant que les as -

sistants riaient de sa folie et de son ènigme . Aujourd ' hui ,

en rapprochant Pun de Lautre les trois nombres mysté -
fTere

rieux écrits par le vieillard , on trouve ce chiffre formi - N5

dable : quatre - oingt - ireise .

Et , ceci est à noter aussi , ce gibet menacant qui , dès

le treizième siècle , portait sur sa Plinthe sinistre la date 0
de la chute des empires , portait en méme temps sa con - 1

dammation à lui - méme et la date de son propre écrou - f

lement . Le gibet ſaisait partie de Lancien pouvoir . La
1

Révolution frangaise n' a pas plus respecté la permanence

des gibets que la permanence des dynasties . Comme rien
65

nest plus de marbre , rien n' est plus de pierre . Au dix - 1
neuvième siècle , Péchafaud aussi a perdu sa majestè et

sa grandeur ; il est de sapin , comme le tröne .
85

Ainsi qu' Aixla - Chapelle , Mayence a eu un évéque ,
85

un seul , nommè par Napolèon , digne et respectable pas -

teur , dit - on , qui a siege de 1802 à 1818 , et qui est en -

terré , comme les autres , dans ce qui fut sa cathédrale . 0

Cependant , il faut en convenir , en présence du majes -

tueux néant des electeurs archiépiscopaux de Mayence , 1

c' est un néant bien pauvre et bien petit que celui de
V

M. Louis Colmar , éèvéque du département du Mont - Ton -

nerre , dans sa tombe ogive en style troubadour , laquelle
Serait un admirable modèle de pendule gothique pour

les bourgeois riches de la rue Saint - Denis , si P' on yavait 1U

ajusté un cadran au lieu d ' un éve ' que . Du reste , ainsi

que je le disais tout Arheure , ce chétif &véque , qui avait

en lui cela de grand qu' il était un ſait révolutionnaire ,
aà tué Parchevéque souverain . Depuis M. Louis Colmar

yence , aujourd ' hui capi-
iln ' y a plus qu ' un évẽque à1

tale de la Hesse rhenane .
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Jai trouvè là aussi un couple arcadien d ' archevẽques
freres , enterrés vis - à - vis Lun de l ' autre , après avoir

régné sur le méme peuple et gouverné les mèmes ämes ,
l ' un en 1390 , et Pautre en 1419 . Jean et Adolphe de
Nassau se regardent dans la nef de Mayence comme

Adolphe et Antoine de Schauenbourg dans le chœur de

Cologne .
Jai dit que l ' un des quarante - trois tombeaux était du

huitième siècle . Ce monument , qui m' est pas d ' un arche -

1 vẽque , est celui que j ' ai cherchè d ' abord et qui m' a ar -
rẽtè le plus longtemps , car il ꝰaccouplait dans ma pensée
au grand sépulcre d' Aix- la - Chapelle . C' est la tombe de

Fastrada , femme de Charlemagne . La tombe de Fastrada
est une simple lame de marbre blanc aujourd ' hui enchäs -
56e dans un mur . J ' y ai déchiffré cette épitaphe , écrite
en lettres romaines avec les abréviations byzantines :

FASTRADANA PIA CAROLI CONIVX VOCITATA
CHRISTO DILECTA IACET HOC SVYBMARMORE TECTA
ANNO SEPTENGENTESLIMO NONACESIMO QVARITO.

Puis viennent ces trois vers mystérieux :

QVEM NVMERVYM METRO CLAVDERE MUSA NEGAT
REX PIE QVEM CESSIT VIRGO LICET HIC CINERESCIT .
SbIRITVS HERES STT PATRIE QVAE TRISTIA NESCIT .

Elt au - dessous le millésime en chiffres arabes :

C' est en 794 , en effet , que Fastrada , déposée d ' abord
dans l ' église de Saint - Alban , s ' est endormie sous cette
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lame . Mille ans après , car I ' histoire méle quelquefois

auxgrandes choses une effrayante précision gèométrique ,

en 1794 , la compagne de Charlemagne s' est réveillée .

Sa vieille ville de Mayence était bombardée , son église

de Saint - Alban croulait dans l ' incendie , sa tombe était

ouverte . On ne sait ce que ses ossements sont devenus à

cette epoque . La pierre de son tombeau a été transportée

dans la cathédrale .

Aujourd ' hui , un pauvre bon vieux suisse en perruque

aventurine , vétu d ' une espèce d ' uniforme d' invalide , ra -

conte cela aux passants .
Outre les tombeaux , les chässis à statuettes , les ta -

bleaux - volets à fond d' or , les bas - reliefs d' autels , chacune

des deux absides a son ameublement spécial . La vieille

abside de 978 , ornèe de deux charmants escaliers byzan -

tins , s ' arrondit autour d ' une magniſique urne baptismale

en bronze du quatorzième siècle . Sur la face extérieure

deè cette vaste piscine sont sculptés les douze apötres et

saint Martin , patron de P' église . Le couverele a été brisé

pendant le bombardement . Sous l ' Empire , époque de

goũt , on a coiffè la vasque gothique d ' une espèce de cas -

serole .

IL' autre abside , la plus grande et la moins ancienne ,

est occupèe et , pour ainsi dire , encombrée par une grosse
boiserie de chœur en chéne noir où le style tourmenté et

furieux du dixchuitième siècle se déploie et s ' insurge

contre la ligne droite avee tant de violence , qu' il atteint

presque la beauté . Jamais on n' a mis au service du mau -

vais goũt un cĩseau plus délicat , une fantaisie plus puis -

Sante , une invention plus varièe . Quatre statues , Cres -

centius , premier é&vèque de Mayence en 70 ; Boniface ,

premier archevéque en 755 ; Willigis , premier électeur

d0
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en 1014 , et Bardo , ſondateur du déme en 1080 , se tien -

nent gravement debout sur le pourtour du chœur , do -
miné au - dessus du dais asiatique de l ' archevẽque par le

groupe équestre de saint Martin et du pauvre . A l ' entrée

du chœur se dressent , dans toute la pompe mystérieuse
du grand prètre hébraique , Aaron , qui représente l ' évé -

que du dedans , et Melchisédech , qui ſigure ' EVοꝗue du

dehors .

L' archevéque de Mayence , comme les princes - &vèques
de Worms et de Liége , comme les archevéèques de Co -

logne et de Trèves , comme le pape , réunissait dans sa

personne le double pontife . IIl était à la ſois Aaron et

Melchisédech .

C' est une sombre et superbe halle romane que la salle

capitulaire qui avoisine le chœur , et qui répète avec la

Splendide menuiserie Pompadour l ' antithèse des deuxgros
clochers . La , rien qu ' un grand mur nu , un pavé pou -
dreux bossuèé par les relieſs des tombes , un reste de vi -

trail à la fenètre basse , un tympan colorié figurant saint

Nartin , non en cavalier romain , mais en é&vèque de Tours ;
troiĩs grandes sculptures du seizième siècle , qui sont le

Crucifiement , laà Sortiè du tonibeæi , et lAscenmslon ; autour

de la salle un banc de pierre pour les chanoines , et , au

fond , pour l ' archevéque président , une large sellette

uegls aussi en pierre , qui rappelle cette sé ' vère chaise de mar -

bre des premiers papes qu ' on garde à Notre - Dame des

Libsult Doms d ' Avignon . Et , si l ' on sort de cette salle , on entre

dans le cloitre , clottre du quatorzième siècle qui , de tout

temps , a été un lieu austère , et qui est aujourd ' hui un

licu lugubre . Le bombardement de 94 est là ècrit par -
tout . De grandes herbes humides , parmi lesquelles moi -

sissent des pierres argentées par la bave des reptiles ;
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des arcades - ogives aux fenestrages brisés ; des tombes 0
ſolées par les obus comme des carreaux de vitre ; des iid
chevaliers de pierre armés de toutes pièces , souffletés à Jem
la face par des éclats de bombes , et n ' ayant plus que cette

0
balafre pour visages ; des haillons de vieille femme sé - Iran
chant sur une corde ; des cloisons en planches rapié - 441
cant cà et là les muraillles de granit ; une solitude morne , pon
un accablement profond coupè par le croassement inter -

flent
nättent des corbeaux : voilà , aujourd ' hui , le clottre ar -

chiépiscopal de Mayence . Une des assises d ' un contre-fort ,
lrappée par un boulet , a glissé tout entière dans son al -

Véole sous le choc , mais n' est pas tombe et apparait en -

core là aujourd ' hui comme une touche de clavecin sur

laquelle se poserait un doigt invisible . Deux ou trois sta -

tues tristes et terribles , debout dans un coin sous la pluie 06
et le vent , regardent en silence cette désolation . 1

Ily a, sous les galeries du eloitre , un monument obs - 0
cur , un bas - relief du quatorzième siècle , dont jai cher - 4
ché vainement à deviner l ' enigme . Ce sont , d ' un cöté , 8
des hommes enchainés dans toutes les attitudes du dé - 8
sespoir ; de Lautre , un empereur accompagnè d ' un èvèque N
et entourẽ d ' une foule de personnages triomphants . Est - ce

Barberousse ? Est - ce Louis de Bavière ? Est - ce la révolte

de 1460 ? Est - ce la guerre de ceux de Mayence contre
N

ceux de Franefort en 1332 N' est - ce rien de tout cela ?

Je ne sais . Pai passé outre .

Comme j ' allais sortir des galeries , i ' ai distingué dans
5

l ' ombre une téte de pierre sortant à demi du mur et —

ceinte d ' une couronne àtrois fleurons d' ache , comme les

roĩs du onzième siècle . Pai regardé . C' était une figure
douce et sévère en mème temps , une de ces faces em -

preintes de la beauté auguste que donne an visage de
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rhomme l ' habitude d ' une grande pensée . Au- dessous , la

main d ' un passant avait charbonnè ce nom : FRAUENLOE.

Je me suis souvenu de ce Tasse de Mayence , si calomnié

pendant sa vie , si vénéré après sa mort . Quand Henri

Frauenlob fut mort , en 1318 , je crois , les femmes

de Mayence , qui P' avaient raillé et insulté , voulurent

porter son cercueil . Ces femmes et ce cercueil chargè de

fleurs et de couronnes sont ciselés dans la lame un peu

plus bas que la téte . J ' ai regardè encore cette noble téte .

Le sculpteur lui a laissé les yeux ouverts . Dans cette

église pleine de sépulcres , dans cette foule de princes et

d' èvéẽques gisants , dans ce clottre endormi et mort , il

n ' y a plus que le poëte qui soit restè debout et qui veille .

La place du marché , qui entoure deux cotés de la ca -

thédrale , est d ' un ensemble copieux , fleuri et divertissant .

au milieu se dresse une jolie fontaine trigone de la re -

naissance allemande ; ravissant petit poëme , qui , d ' un

entassementd ' armoiries , de mitres , de fleuves , de naiades ,

de crosses épiscopales , de cornes d ' abondance , d ' anges ,

de dauphins et de sirènes , fait un piédestal à la vierge

Marie . Sur l ' une des faces on lit ce pentamètre :

Albertus princeps , civibus ipse suis ,

lequel rappelle , avec moins de bonbomie , la dédicace

kcrite sur la fontaine élevèe par le dernier électeur de

Trèves , près de son palais , dans la ville neuve de Co -

blenz : CLEUXNS VINcESLAUs , ETEOTOR, vicIxISs surs . A Se⁵

concitoyens est constitutionnel . A ses voisins est charmant .

La ſontaine de Mayence a été batie par Albert de

Brandebourg , qui régnait vers 1540 et dont je venais de

lire Pépitaphe dans la cathédrale : Albert , cardinal fmeélre

de Saint - Pierrenduæ - Lliens , drehichancelien du saint em
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hire , marqutis de Brandebourg , duc deé Stettin et de Po —

néranie , électeur . Il a érigé ou plutòt reconstruit cette
ſontaine en souvenir des prospérités de Charles - Quint ei
de la captivité de Frangois Ier , comme le constate cette

inscription en lettres d ' or ravivèes rècemment :

DIVO KAROLO VCρHSARE SEMP. AVC. POST viCTORIA
GALIIICAM RECE IDS0O AD TICINV SVPERXTO AcCCAονν0ο
TRVDHANTE FTATALIQ KVSTICORVPER CERMNI C68bI
RATIONE PROSTRATA ALRER. CARD. ET ARCHIEP. MOG.
FONTE HVNC VETVSTXTE DLAPSV AD CIVfFV SVORVM

POSTEKITATISSVE VSVM RESTITVI CVRXVII .

Vue du haut de la citadelle , Mayence présente seize

faites vers lesquels se tournent gracieusement les canons
de la confẽdération germaniquè : les six clochers de la

cathédrale , deux beaux beffroĩs militaĩres , une aiguille
du douzième siècle , quatre clochetons flamands , plus le

dõme des Carmes de la rue Cassette rẽpèté trois foĩs , ce

qui est beaucoup . Sur la pente de la colline que couronne
la forteresse , un de ces ignobles domes coiffe une pauvre
Veeille église saxonne , la plus triste et la plus humiliée

du monde , accostée d ' un charmant clottre gothique à me -

neaux flamboyants od les kaiserlichs font boire leurs che -

vaux dans des sarcophages romans .
La beauté des riveraines du Rhin ne se dément pas à

Mayence ; seulement les femmes ꝓ sont tout à la ſois cu -
rĩeuses à la fagon des Flamandes et à ia façon des Alsa -

ciennes . Mayence est le point de jonetion de L' espion -
miroir d ' Anvers et de Pespion - tourelle de Strasbourg .

La ville , sĩ blanchie qu ' elle soit , a gardéè en beaucoup
d' endroits Son honorable aspect de cĩtéè marchande de la

hanse rhénane . On lit encore sur des portes vn0 dRLERI
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ERCATURÆ KxPRDITIOVR. Dans deux ou trois ans on ylira

Houlage dec &lErä .

Du reste , une vie profonde , qui sort du Rhin , anime

cette ville . Elle n' est pas moins hérissée de mäts , pas
moins encombrèe de ballots , pas moins pleine de rumeur

5 que Cologne . On marche , on parle , on pousse , on traine ,
on arrive , on part , on vend , on achète , on crie , on

5 chante , on vit enfin dans tous les quartiers , dans toutes

les maisons , dans toutes les rues . — La nuit , cet im -

mense bourdonnement se tait ; et ' on n ' entend plus dans
Mayence que le murmure du Rhin et le bruit éèternel des

dix - sept moulins à eau amarrés aux piles englouties du

pont de Charlemagne .

Quoi qu ' aient fait les congrès , ou , pour mieux dire ,

à cause de ce qu ' ont fait les congrès , le vide laissé à

Mayence par la triple domination des Romains , des arche -

vèques et des Français , n' est pas comblé . Personne n' y

est chez soi . M. le grand - duc de Hesse n ' y règne que de

nom . Sur sa forteresse de Castel il peut lire : cunν αο -

OEDRRATTONIS COvVIUN ; et il peut voir un soldat blanc

et un soldat bleu , c ' est - A- dire I ' Autriche et la Prusse , se

promener nuit et jour , l ' arme au bras , devant sa ſorte -

resse de Mayence . La Prusse ni l ' Autriche n ' y sont pas
non plus chez elles ; elles se genent et se coudoient . Evi -

demment ceci n' est qu ' un état provisoire . II y a dans le

mur méme de la citadelle une ruine a demi engagèe dans

16 le rempart neuf , — une espèce de piédestal tronqué

qu ' on appelle encore maintenant la pierre de l Aigle ,5
Adlerstein . C' est le tombeau de Drusus . Une aigle en

effet , une aigle impériale , une aigle formidable et toute -

puissante , s ' est posèe là pendant seize cents ans , puis s ' es

Eclipsée . En 1804 , elle a reparu ; en 4844 , elle s ' est en -
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volée de nouveau . — Aujourd ' hui , à l ' heure mème où

nous sommes , Mayence aperoit à Ihorizon , du cõté de la

France , un point noir qui grossit et qui ꝰapproche . C' est

l ' aigle qui revient .
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